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Le mot de la présidente 

Ça y est, tout le monde est rentré, on retrouve ses 
petites habitudes, les messes, les repas, les 
discussions animées autour du café, les groupes, les 
tables, les tracts, les ...Stop ! 
Attendez. Est-ce qu'on n'oublie pas quelque chose ? et 
la Prière dans tout ça. ?  
Et non la rentrée n'est pas terminée ! Il nous reste 
encore à inviter le Seigneur au coeur de nos vies 
étudiantes, il nous reste à découvrir le coeur de 
l'aumônerie : l'oratoire. 
Par ici, mesdames et messieurs, visite guidée : tout 
droit au fond du couloir, poussez la porte : Jésus est 
là, Il n'attend que nos demandes,nos questions, nos 
louanges... Car pour faire vivre une communauté 
chrétienne, rien ne remplace la prière les uns pour les 
autres ! 

Caroline. 

 

Vie de la communauté 

Week-end de rentrée 

On a sauvé le Vatican ! 

C'était donc par un rallye auto qu'a débuté le week-end 
de rentrée du CSG. Ainsi les participants 
s'engouffrèrent-ils dans cinq voitures concurrentes 
pour retrouver un drôle d'oiseau prénommé Footix et 
sauver le Vatican du bug de l'an 2000.  
Dans cette mission impossible nos chers aventuriers 
ont excellé.. 
De la butte Montmartre à l'abbaye de Royaumont en 
passant par la gare RER D de Saint Denis, le chemin 
de Coye la Forêt était pavé d'embûches.  
En témoigne la valeureuse équipe 2 qui partie sur une 
fausse piste, s'est perdue entre le boulevard Lénine et 
les nombreuses ruelles de Saint-Denis. Pour 
couronner le tout, elle s'est vue contrainte de visiter 
successivement les trois gares de Saint-Denis.  
Bref, le rallye fut quelque peu écourté pour la pauvre 
équipe épuisée et au bord de la crise de nerfs  
Heureusement, un bon quatre heures attendait tous 
les participants à Coye-la-Forêt, suivi d'une 



conférence-débat animée par M. Saadi, Soeur Anne et 
le Père Mellon sur la responsabilité. Après un fameux 
dîner couscous,sketches et jeux préparés par chaque 
équipe se partagèrent la veillée autour du thème : " Le 
CSG et le Jubilé de l'An 2000 ". Il n'était pas loin 
d'1h30 quand les derniers chants se turent.  
Le réveil du lendemain, quoiqu'un peu brutal pour 
certains, nous trouva assez frais pour un temps de 
prière et la préparation de la messe,à laquelle 
assistèrent aussi les scouts Arc-en-ciel dont nous 
avions pu faire connaissance dès notre arrivée la 
veille, et qui animèrent,à leur manière, la célébration.  
Le week-end s'est achevé sur une réflexion collective 
très fructueuse sur « ce que doit être le CSG », en vue 
de la rédaction d'une charte. Les nombreuses 
propositions laissent présager une année bien remplie 
au CSG !  

Hélène 

 "Tous Ministres!"  

Elle voit les choses venir de loin, notre Soeur Anne ! 
Imaginez-vous encore en train de lécher vos doigts 
pleins de Nutella, déjà un peu étonné d'avoir appris de 
votre exégète privé qu'en hébreu responsabilité et 
nuage, c'est la même chose, et voilà que Anne (qui a 
mis son habit, peut-être faire passer la pilule avec 
sérieux) vous annonce que vous allez devenir ministre 
! Mieux, que vous l'êtes déjà ! On est à Sciences-Po, 
mais quand même !  
Vous découvrez avec surprise que le week-end de 
rentrée du CSG secoue vraiment, et pas seulement 
parce qu'on vous a entassé dans une voiture pour un 
rallye trépidant !  
La responsabilité vous connaissez déjà, ne serait-ce 
que par votre participation active à la vaisselle du 
mercredi. Pourtant, vous vous surprenez soudain à 
prendre des notes, un samedi à 18 heures ! Du jamais 
vu ! a responsabilité chrétienne peut être perçue 
comme une réponse à quelqu'un qui aurait parlé avant 
. Devant le don du Christ, démesuré, gratuit, excessif 
au plus haut point, nous nous sentons appelés à 
répondre de toutes nos forces. Au POUR NOUS du 
Christ nous avons à répondre un POUR AUTRUI. A la 
suite du Christ , nous devons avoir l'audace de 
demander des choses folles à Dieu, sûrs d'être 
entendus comme son enfant le plus cher.  
Jusque-là vous suivez encore, bien que la technique 
de Sainte Catherine de Sienne qui tapait sur le 



tabernacle en criant "Je veux !" vous paraît douteuse 
et vous interpelle quant à la sainteté à laquelle vous 
aspirez manifestement. Mais soudain vous vous faites 
encore plus attentifs. 
Ah, cette soeur Anne, elle sait si bien parler les 
Ecritures !  
De l'Ecclésiaste ( ch.9): "Va, mange avec joie ton pain 
et bois de bon coeur ton vin. Prends la vie avec la 
femme que tu aimes. Tout ce que ta main trouve à 
faire, fais-le tant que tu en as la force." Notre unique 
responsabilité est finalement assez simple : faire de 
notre mieux pour donner notre vie car nous n'avons 
rien d'autre à donner. 
Et qu'est -ce que donner sinon aimer ? Nous ne 
pouvons pas croire que Dieu nous aime si nous 
n'avons jamais été aimés. Notre réponse au don de 
Dieu, notre responsabilité est donc là : aimer et 
pardonner.  
C'est alors que nous comprenons toute la force de 
notre appel : nous devons être les ministres, c'est à 
dire des serviteurs les uns des autres. Quelle vocation 
! Vous aimeriez bien un mode d'emploi du parfait 
ministre, responsable de lui-même pour mieux l'être 
des autres, sachant humblement reconnaître les 
limites de ses compétences et capable de compter 
autant sur les autres que ceux-ci peuvent compter sur 
lui, trouvant dans le service son plein épanouissement. 
A ce moment vous vous dites que, décidément, ils font 
bien les choses ces braves CSGistes ! La recette du 
chrétien responsable est fournie avec l'abonnement et 
on vous donne même la chance d'essayer aussitôt 
votre nouvelle panoplie du petit ministre : "Fie-toi à 
Dieu comme si le succès des choses dépendait tout 
entier de toi et en rien de Dieu. Alors pourtant mets-y 
tout ton labeur, comme si Dieu allait tout faire et toi 
rien." 
Et voilà que votre voisin qui lit les Echos du CSG par 
dessus vos épaules vous murmure : "La prochaine 
fois, j'irai à leur week-end de rentrée, moi aussi j'aime 
beaucoup le Nutella ! 

Viviane Brethenoux. 

  

 

 

 



Vie d'Eglise 

Dans cette rubrique, l'équipe de rédaction se propose de retracer 
les événements et faits marquants de la vie de l'Eglise. 

Deux événements, la béatification du cardinal Stepinac et la 
canonisation d'Edith Stein, fille d'Israël convertie au catholicisme, 
ont retenu notre attention pour le présent numéro. Si ces deux 
événements, qui ont été à l'origine d'une certaine polémique, sont 
en apparence sans rapport, ils n'en constituent pas moins pour 
certains deux manières convergents et hautement idéologique de 
présenter l'Eglise catholique comme l'une des principales victimes 
de ce siècle totalitaire. Mis à part cette remarque, l'Eglise nous 
propose, au delà des controverses, deux modèles de Sainteté. A 
méditer. 

Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix, juive et 
martyre. 

La canonisation de Soeur Thérèse Bénédicte de la 
Croix,  plus connue sous son nom de jeune fille Edith 
Stein, le 11 octobre 1998, a provoqué une forte 
polémique que le Pape Jean-Paul II s'est néanmoins 
forcé d'apaisé dans sa proclamation. Si c'est en "haine 
de la foi juive" qu'Edith Stein est morte à Auschwitz le 
9 août 1942, l'Eglise catholique reconnaît en elle un 
modèle de Sainteté qu'elle encourage à suivre et à 
méditer.  
Outre le fait qu'Edith Stein porta jusqu'à la passion le 
souci de réconcilier son peuple et sa foi, la petite juive 
de Silésie, née à Breslau en 1891, est un témoin pour 
notre temps, dans le sens où elle est avant tout le 
paradigme de celle qui est à la recherche de la Vérité. 
Au moment où notre monde semble avoir oublié Dieu, 
le Pape, par cette canonisation, mais aussi par la 
publication de l'Encyclique Foi et Raison nous lance un 
appel. C'est cette soif de Vérité qui a tant animé Edith 
Stein, la philosophe et la carmélite, qu'il nous propose 
de suivre. Croyant ou non croyant nous sommes tous 
appelé nous mettre en route vers la Vérité.  
Pour Jean-Paul II qui a puisé aux mêmes sources 
philosophiques qu'Edith Stein (notamment Max 
Scheler et la Phénoménologie ) la vie de cette femme 
hors du commun a d'abord été marqué par une quête 
insatiable de la Vérité, éclairée par la bénédiction de la 
Croix du Christ, qui "confère une force divine à ceux 
qui la porte.  

Jean-Marc. 



  

Repères biographiques sur la vie d'Edith Stein. 

 
12 octobre 1891: naissance d'Edith à Breslau.  
1912 : assistante de Husserl, rencontre avec Adolph 
Reinach, juif converti.  
été 1921 : lecture de la Vie par elle-même de Sainte 
Thérèse d'Avila. Conversion.  
1er janvier 1922 : baptême  
1922-1933: enseignante chez les dominicaines de 
Spire à l'Institut catholique de Münster. 
14 octobre 1933: entrée au Carmel. 
novembre 1938: transfert d'Edith Stein au Carmel 
d'Echt aux Pays Bas pour éviter les persécutions 
nazies. Rédaction de la Science de la Croix. 
août 1942: arrestation et mort à Auschwitz.  

La Béatification de Mgr Stepinac: une béatification 
haute en couleur. 

C'était le 4 octobre dernier, à Zagreb: devant près de 
150 000 fidèles, Jean- Paul II béatifiait Aloysius 
Stepinac. Ce martyre du communisme était pourtant 
une figure controversée: c'est que, à l'instar de Pie XII 
qui le fit cardinal en 1952, Mgr Stepinac a lui aussi sa 
légende noire. Il est soupçonné d'avoir collaboré au 
régime Oustachi d'Ante Pavelic, instauré en Croatie 
pendant la seconde guerre mondiale, avec l'appui des 
nazis. 
Plus largement, ses détracteurs l'accusent de n'avoir 
pas dénoncé les persécutions perpétrées par le 
régime à l'encontre des Serbes et des juifs, faisant 
ainsi de lui un complice tacite de la Solution Finale. 
Pourtant, il faut bien constater que cette analyse ne 
résisté pas à l'épreuve des faits: s'il est indéniable que 
Mgr Stepinac a occupé des fonctions officielles sous le 
régime oustachi, il faut aussi rappeler que ses prises 
de position en faveur des juifs et des serbes se sont 
répétées à partir de 1941. Il intervient dans un premier 
temps auprès de Pavelic par plusieurs échanges 
épistolaires, qui demeurent infructueux; c'est alors en 
chaire notamment au cours de la messe de Noël 1942, 
que Mgr Stepinac va exhorter les fidèles à porter 
secours "à nos frères orthodoxes et aux juifs, nos 
pères dans la foi." Surtout Aloysius Stepinac sauve de 
nombreux juifs de la déportation grâce à son habileté à 
manoeuvrer au sein du régime oustachi. Après la 
guerre, la Communauté juive de Zagreb lui rendra 



hommage pour son action. 
A l'achèvement de la dictature communiste en 
Yougoslavie, Tito approche Mgr Stepinac en vue de 
fonder une Eglise croate, indépendante de Rome. 
Devant le refus de Stepinac, Tito intente un procès 
infamant à l'évêque de Zagreb, qui est condamné pour 
"collaboration". Ainsi les illusionnistes communistes 
créaient le mythe d'un Stepinac pronazi.... Mgr 
Stepinac passe alors dix années dans les geôles 
communistes, avant de mourir empoisonné en 1961. 
Par la béatification de Mgr Stepinac, Jean-Paul II nous 
rappelle l'urgence du témoignage chrétien pour notre 
temps. 

Vincent Droullé. 

    

 

Bible  

Pourquoi célèbre-t-on la naissance de Jésus le 25 
décembre ? 

Sur un ancien calendrier de l'Eglise de Rome, établi en 
366, figure la mention : "25 Décembre, Christ est né à 
Béthléem en Judée". C'est sans doute le plus ancien 
témoignage sur la fixation d'un jour pour célébrer la 
naissance du Seigneur. 
Or, le 25 décembre est la date de la fête du soleil (sol 
invictus) fixée par l'empereur Aurélien en 274. 
S'agissait-il de substituer à une solennité paï enne une 
fête chrétienne liée à l'Incarnation du "Soleil de 
Justice"? 
Saint Léon au Véme siècle mettra en garde les 
chrétiens sur le risque de confusion entre célébration 
du soleil et naissance de Jésus; comme notre époque 
à tendance à confondre célébration commerciale et 
célébration chrétienne. 
Les Evangiles et les textes de l'Eglise primitive ne 
nous indiquent aucune date concerant cette 
naissance. 
Vers 200, Clément d'Alexandrie rapporte qu'il existe 
déjà trois possibilités: le 20 Mai, veille de l'équinoxe de 
printemps, fête du renouveau, et les 10 (Baptême de 
Jésus ) et 6 janvier, cette dernière date semble la plus 
fréquemment retenue par l'Eglise d'Occident qui 
célébrera la fête de la Manifestation ou Epiphanie et 
par l'Eglise d'Orrient qui la valorisera encore plus que 



la Nativité. Mais dès 381, une voyageuse en Terre 
Sainte, Egérie dont nous conservons le journal atteste 
qu'à Béthléem est célébrée la fête de l'Epiphanie.  
Saint Augustin (fin IV ème siècle) retient comme 
"historique" le 25 Décembre. Il semble qu'en Occident, 
la date du 25 Décembre, comme fête de la Nativité du 
Seigneur se généralise à partir du Vème siècle.  

Origine de la Crèche. 

Au VII ème siècle existe à Rome, une basilique 
connue sous le nom de Santa Maria Ad Praesepe, 
(Sainte Marie à la crèche) on y conservait une relique 
de la Mangeoire où Jésus nouveau-né avait été 
couché. Sur son emplacement sera construite, en 
1586, la basilique Santa Maria Maggiore (Sainte Marie 
la Grande), on trouve à l'intérieur des personnages 
sculptés en 1289, représentant la Vierge et l'Enfant, 
Joseph, les trois rois mages, un boeuf et un âne ainsi 
qu'un reliquaire contenant la mangeoire. A Noël 1223, 
Saint François, rassemble les habitants de Greccio 
dans une grotte où l'on a disposé de la paille, un 
âne,et un boeuf véritable, mais aucun autre 
personnage, le Christ étant présent dans l'Eucharistie 
célébrée. On voit plutôt dans cette initiative 
franciscaine, l'origine des crèches qui se 
développeront surtout à partir du XV ème siècle. 
Mais d'où vient le nom de Noël donné à cette fête de la 
Nativité? 
L'expression latine " natalis dies" réduite à " natalis" se 
transforme en vieux français en nael, qui par 
déformation deviendra noel à la fin du XVII ème siècle. 
Le tréma sera ajouté au début du XVIII ème siècle 
pour devenir le Noël actuel. Quant à la bûche, le sapin 
et le père Noël ce sont des créations récentes du 
milieu du XX ème siècle. Tout cela ne doit pas nous 
empêcher comme nous y invite la liturgie, de préparer 
et de célébrer dans la joie: la venue du Seigneur 
Jésus. 

Robert Saadi. 

  

Changez de vie (Matthieu 3, 1-12.) 

Voilà donc Jean-Baptiste, prêchant ans le désert, vêtu 
comme Elie de peaux de bête et de poil de chameau, 
ne se nourrissant que de miel et de sauterelle et 
surtout incitant vigoureusement les Pharisiens et les 



Sadducéens à écharper à la colère qui vient. 
Très honnêtement, la scène a de quoi surprendre et je 
ne sais pas si j'aurais aimé rencontrer cet homme-là. 
Sans doute devait-il passer pour un brin original, voire 
franchement illuminé. 
Certes le narrateur fait une allusion non voilée à Elie 
qui devait revenir pour annoncer le jour du Seigneur, 
grand et redoutable. C'est d'ailleurs ainsi que se 
termine le livre de Malachie : " voici que je vais vous 
envoyer Elie le prophète, avant que n'arrive le jour du 
Seigneur, grand et redoutable." On annonçait Elie et 
voilà Jean-Baptiste déguisé en Elie. Mais qu'est ce 
que Jean - Baptiste peut bien faire dans un désert ? Et 
à qui peut-il bien prêcher, ... dans un désert ! Pourquoi 
le désert ?  
C'est parce que le désert est le lieu de la Vérité.  
C'est le lieu de la Vérité parce que c'est le lieu de 
l'épreuve. Au désert il n'y a pas de demi mesure : soit 
tu y vis, soit tu y meurs. Soit tu choisis la Vie, soit tu la 
choisis pas. Soit tu choisis Dieu, soit tu ne le choisis 
pas. En cela le désert marque le tranchant que 
comporte toute décision de conversion. On ne se 
convertit pas autrement qu'à 180°. Voilà pourquoi 
préparer le chemin du Seigneur se fait dans le désert. 
Pourtant cette radicalité est d'abord une Bonne 
Nouvelle et non un simple exercice d'ascèse. 
En ce temps de l'Avent, il serait bon de nous 
demander quels sont nos déserts. Nos déserts comme 
communauté chrétienne (Où ne souhaitons nous pas 
aller ? Où avons nous peur d'aller ?), mais aussi nos 
déserts à chacun. Ces lieux où la vie semble avoir 
bien du mal à croître. Ces lieux que nous visitons peu 
car ils sont sombres, arides, pierreux, et inhabités. Ces 
lieux de peur, de honte, de colère. C'est là qu'il faut 
préparer le chemin du Seigneur. Et ce pour une unique 
raison qui est une Bonne Nouvelle : car il va y venir ! Il 
nous reste à lui préparer assez de place pour qu'il 
puisse venir. Mais pas de panique, une mangeoire 
suffira !  

Soeur Anne 

  

 

 

 



 

Tribune  

Agir pour la personne humaine ! 

Intuitu Personae (en considération de la Personne) est 
une association personnaliste crées voici trois mois, 
dans le prolongement de la session sur la politique, 
une bonne nouvelle, qui s'est déroulée à Aix-en 
Provence cet été. Avec quelques amis, nous avons 
choisi de réfléchir par groupe sur les textes fondateurs 
du personnalisme(Mounier, Maritain, Sangnier, 
Rougemont....) 
Il s'agit pour nous d'en redécouvrir toute l'actualité et 
d'y puiser des fondements pour agir concrètement. 
Notre objectif est de faire émerger des repères lisibles, 
fondés sur la personne et non sur l'individu. Se voulant 
avant tout un lieu d'échange et de partage, 
l'association est ouverte à tous. Comprenant une 
trentaine d'adhérents, sa légitimité repose tant sur la 
capacité à intégrer le rythme de progression de 
chacun que sur le respect du pluralisme politique et 
religieux de ses membres. 
N'hésite pas à contacter Emmanuel Hastings    (01-45-
43-61-91), Bertrand Langlet ( 01-39-50-73-33) ou moi-
même (01-42-22-11-15). 

Ronan Guellec 
 


